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~9bciltc.
Orne Aimée. "Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." 2o nnë*

VOL. IX. PETIT SÉMINAIRE DE QIJÉBEC, 22 NOYEMBRE 1860. No. 5,

FORMATION DES PLANÈTES. qu'il atteint dans sa marche, et les frag-
nients plus rapides qui viennent à sa ren-

Entendons-nous bien: il nie s'agit pa1s contre?1 L'ensemble de ces fragments ne
a .eulement de la déouvert,, mais de la peut-il jiau conistifuer une petite planète

formatioit actuelle de ptanètes nouvefles. de forination récente et qu'on ne voit aum-
L'année dernièie,eii rendantcomipte dans jouird*hui qae parce qu'elle n'existait pas
PÂbeilo.(*)de la découverte faite pal hier? Je viens, cont inue M. Le Ver-
M. Lew.arbult d'une grosse planète in- lier, d'achever la théorie de Vénus, etj'ai
t1ï.mercurielle, nous diàions que le nom- eu l'immense bonheur de constater un ac-
tire alors connu de ces astres qui, comme cord parfuit entre les positions calculées et
la Terre, tournenit autour du Soleil dans les positions observées; n'est-ce pas par-
des terbites presquie circulaires, s'élevait
* 6,Compre.nant 9 grosses planètes, et

6,7 petites situées entre Mars et Jiipiter.
Depuis lors, le nombre de celles-ci s'est
augmenté de 5, de sorte que l'on con nait
Mfaintenant 62 petites planètes, oui 71 ens
touit.

Or il se trouive que le.s quaotre dernières
eut «été deeou vertes coup sur coup, tandisý
qu'il s'était écoulé plusieuirs mois
l'ans qu'une seule se montràt, malgré les
Ilersé vé rantes recherches des a-,t ronomeSý
dans des régions du ciel parfaitement con-

ce quedans le voisinage de Vénus, il n'y
a plus ni matière cosmique ni causes rer.
tuulatrices? Lè mêmie accord subsiste
p~our la Terre, pour Mars, pour Jîupiter,
etc.; nmais pour Mercutre au contraire le
désaccord entre la théorie et l'observation
est flagrant, les psitions actuielles ne
sont plus représentées par les formnules
comment donc ne pas conclure è la pré-
sence, dans l'espace entre Mercure et le
Soleil. de miatiét-e cosmnique, à l'exibtence
d'une ou de ploisieurs petites planètes 1'"

Cette mnatière cosmique, pu propre à
Dites d'ai lieur%. Pourquoicette anomalie! faire des mondes, qu'ou suppose exister
Es-ce parce que l'ois a nuieuux observé autour dui soleil et en quanitité d'autant
dans les derniéaes semaines que daos les plus grande qu'on approche davantage de
lunis quii les ont précédées? -C'est peu cet astre, ebt soupçonnée, pour ne pas

,Mubable.-Ne serait-ce pas parce qis'elle,,4 dire contatée , depusis longtemps. Un
VemetdsefnePuqonn? grand nombre d'astronome% célèbres fonît

Cette explication n'est pas de nous; remonter i ces matières l'explication des
'Abeie est trop modeste plouîr énmettre des étoiles filantes, des aérolithes oui pierres
idées aussi hardies; elle est (le M. Le tombées du ciel, et de la lumière zoclia-

,Vçirriery,directeur e chef de l'Observa- cale, grand cône deji'umière pile qui

tniye impérial de Pas is. Voici comment, semble acconiimgimPr le Soleil et que l'on
4 euprêb le Cosmos, le savant astionome ter. aperçoit de temps et] temps après le cou-
'lsirna la comumunication qu'il lit à l'Aca, cher ou avant le lever de ce dernier. Ces
démie des Sciences pour lui annoncer les phénomènes en effet, les aérolithes spé-
4 ernièreli découvertes. cialement, ne sont jms des illusions dtup-

f' Si ces planètes existaient depuis long- tique, 'et doivent prendre leur oi igine
temps, comment se fait--il qu'elles aient quelqtue part.
échappé aux regards perçants des ast runo- Cette explication, si étrange au pre-

.Mes 1 N'est-il pau possible qu'elles se mier abord, mais qui pourrait bien être

-499eut fornMées tout récçmnîenu. ? L'espace véritable, donne unf nouvel intérêt aux
ftUtour -du Soleil est, on le sait, rempli de petites planètes qu'on pourra découvrir

hlatière, cosmique, et de matière cos- dans la suite. Aussi tiendrons-nou# nois

Xlique-â tous les degrés de ténuité et de lecteurs ait courant du développement

,grosseur. Un gros fragment animé d'un progiessif de notre système planétaire.

M * ouvenlent elliptique de vitesse variable Pour qu'on le suive avec plus de faci.
li peut-il pas s'adjoindre, par attraction et lité, nous donnoffls aujouird?huÎuune liste

'l~ etrînmetles fragments plu et omplètp des planètes connues juisqut'à

présént, avec le nom du prenhièr décoiý-

Vo Tir Vol. III N. 19. vreur et la date de la découverte. NOI~S

ferons remarquer que les petites planètes
qui se trouvent outre Mars et Jupiter,
outre leur nom propre, ont aussi lin nu-
méro, qui indique, non pas l'ordre. de
leurs distances au Soleil, mais celui de
leur reconnaissance comme planètes dis-
tinctes. Les dernières n'ayant pas en-
core été baptisées ne sont connues que par
leur numéro d'ordre.

LISTE COMPLETE DES PLANETES QM*-
NU*S EN OCTOBRE 18..

YULCÂIN L.e.îhpmlL e% aza ;IO.
MERCURU
VtNUS
L4 TERR4

MARS
1 C6rfn piassi ijanv. 1801
2 ?&al&@ Olbers 28 mars 18où
3 Junos Harding 1 sept. 1804
4 veut& Olhcrs 29 mars 1807
5 A.-trés Heneke 8 déc. 1845
6 Bébé Hencke I juil. 184f
7 Iris Hind 13 août 1847
a Flore Hind 18 net. 1847
§ Métis Grahama 25 avril 1948
10 Hygde de Gasparis 12 avril 1849
1l Parthénope de Gampaeris Il mai 18".
12 Victoriae«.Clin. Hind 13 sept. 18'Q
13 Egérie de Gasparis 2 nov. 186
14 Irémme Hind 19 mai îSbl
là Elimomia de Gamparis 29 luil. 1851
la Psyché de Gasparis 17 mars 1852
17 Thétis Luther 17 avril f158
18 Melpomène Himd 24 juin 1852
19 Foriona. Hinul 22 août 185$
20 Masalia de Gasparis 19 sept. lut2
21 Lutetia Coldchmidt 15 noir. 1958
22 Calliope Hind 16 Bov. 1852
23 Thali a Hind je déc. 186S
24 Phocea Chacornea 6 avril 1Sfl
25 Thémnis de Gasparis 4 mai 185*
26 Prnserpine Luther à mai 18"0
27 Et.trpO Riad 5nov. 1858
28 Bellone LutherI mars 1854
29 Amphitrite Marth2 mars 1854
30 Uranie Hiad Sijtuil. 1854
31 Eupb.rosine Ferguses I sept.,1854
32 Pomone Goldschmidt $7 oct. 1854
33 Polymnie Chacornas 29 ct. 18"4
34 Circé Chacornas 6 avril 1855
35 Leucothéa Luther 19 avril 18»0
36 Atalanto Godichmidt ô oct. î1s"
37 Fidès Luther 6 ct. 1l' 95
38 Léda Chacornas 12 janv. 1866
39 ratitia Chacornae a fév. 48"
40 iarmom'ia toldschmid t 81 mars 11340
41 Daphné Goldschmi4t 22 mai 1886
42 fsis Pogson 2% mai 1866
43 Ar'adne Pogion là avril 18b1
44 Nysa Goldochmidt 27 mai 1&57

45Eugenia Goldschmidt 2t7 juin 18b7
W~~~~ Jeia Pr14 aolk leu~

1



47 Agicé Luther
48 Doris Goldschmidt
49 Pales Gotdschmidt
60 Virginia Ferguspn
61 Nemauisa Laurent
52 Europa Goldschmidt
U3 Calypso Luther
64 Alexandra Goldschmidt
55 Pandore Searle
66 Pseudo-Daphné Groldschmidt
57 Mnémosyne Luther
68 Concordia Luther
69 Cliacornac
60 Danaé Gold:ichimldt
61 Ferguson

là sept. 1857
19 sept. 1857
19 sept. 1857
4 oct. 1857
22 janv. 1858
4 fév. 1868
4 avril 1858

10 sept. 1858
10 sept. 1858

9 sept. 1857
22 sept. 1859
24 mars 1860
12 sept. 1860

19 sept. 1860
16 sept. 1860

Forster et Lesser entre 12 et
15 sept. 1860

Herschel 13 mars 1781
Le Verrier 23 sept. 1846

<Forsan et hoec ohmr meminisse juvabit.>

QUtBlEC, 2~2 NOVEMBRE 1860.

de la ville. Là ils trouvent l'air pur «etbien-TRSIMCLS.
faisant die la campagne et après y avoir En français: Louis B élanger, 3 fois.

acquis la vigueut et la santé, ils pourront Léon Brochil, 2 fois. Ed. Roy, 1 fois.

sanis crainte venir affronter le climat bru- QUATRIEME CLASSE

mieux de notre vieux Québec. Déjà plu- En français: Alfred Lemieux, 3 fois.

sieurs des premières familles de la ville, Josep'h Roy, 1 fois.

comprenant cet I avantage, y ont placé En anglais: D. Landry, 3 fuis. Jas.

quelques-u ns de leurs enfants. Lawlor, 1 fois.

La règle et la discip)line,quii y sont à peu Le Petit Séminaire de Québec a fourni
près les mêâmes qu'ici,les prépareront à la à l'église au delà de 500 prêties, dont 181
vie quelque peu plus mile et plus rude dui vivent encore.
Séminaire de Québec. Ce dernier d'ail-
leurs ne sera pas pour eux une terre étran- NOUVELLES LOCALES.
gère ; car dans nos visites réciproques, M. Saint-jean doit donner aujourd' hui
nous apprend rons à nous connaître et l'af- mémne, à une heure, à1l'amphitbeâtre de

fecton e cacu por linsituionquil'Université, une séance de sa façon pour
fecionde harin ou l'nsttuton uiles élévesdu Séminaire.

aura été témoin de ses premiers succès Comme il est probable que M.Saint-,'
fera naître,sans nuire à l'amitié, une louia- Jeun trouvera parmi nous des imitateuri
ble rivalité, une heureuse émulation tbu- plus ou moinsadroits, nous croyons devoir

-te au profit de la science et dela vertu, prévenir nos Jeunes confrères que généra'
Les beaux arts ne sont pas négligés à lement lessoitiléges réuQsissent mal du-,

0 ant t'étude et les autres tempns de silence«
Notre-Dame de Lévis- la
trumentale et vocale y esi
ainsi que led~essin tant lin
mitation. C'est M. Ovid.e

Parmi les nombreuses maisons d'éduca- fesseuir"de -dessin -aut Sérn
lion du Canada, il cen est une qui a droit à aussi chargé de. cette demni
une mention spéciale de notre part à eau- collège de Notre-Dame.
se de sa proximité et à cause surtout des La.direction du collège
liens qui nous unissent à elle : nous vou. M. D. Gonthier. M. Fé1
Ions p-irler du collége de Notre-Dame de est chargé de l'économie.
Lévis, qui est maintenant, comme on le ment et la surveillance soi
sait, sous la direction du Séminaire de tre MM. Anctil,D, Mor is
Québec. Mars, M. O'Connor et Mit

Ce collège, grandct bel édifice cen pier- Le nombre actuel des él
re de rang, est placé danb un très-bvau site, dont 3M pensionnaires et 1(
sur une colline élevée, d'où l'oil plane a- Nous sommes heureux(
gréablement sur notre majestueux fleuive, blier aujourd'hui dans n(
sur la ville, et sur le magnifique panotrma liste de ceux d'entre nos
que présentent l'île d'Orléans et la rive frères qui ont'été pre mierý
nord depuis Charlebourg jusqu'à St. Joa. inencernent de l'année. Pu
chiLm. D'un côté de la maison se trouve journal, en faisant connaîtr
un vaste jardin planté d'arbres fruitiers nos jeunes amis, être l'occ
et de V'autre un magnifique bocage qui grand encouragement ait
bert de refuge aux écoliers contce les cha- efforts généreux!
leurs de l'été. Une couir spacieuse ebt____
destinée à favoriser les ébats de cette
jeuînesse enjouée. Premiers au Collége M

L'enseignement s'y donne eni deux COURS LATIN

cours facultatifs: le cours commiercial et- En éléments latins: J.
le cours classique. Le premier comipren.d fois. Louis Poulin, 3 fois.
quatre classes dans lesquelles on euseï- fois.Pli. Fortier, 3 fois.
gne le français, l'anglais, l'histoire, la gé-
ographie, la tenue des livres et des noti- djns,.3 fois. Charles Desja.
ons élémentaires sur les sciences miathé- COURS COMMER(
mat iques et physiques, ern un mot tout ce PREMIhRE CLAc
qui constitue unîe bonne édiûcation coin-
merciale. Le second cours devra prépa- En éémetsjrançais:
rer les é!èves à entrer en quatrième au Jules Tessier, 1 fois. D.
Séminaire: il n'a encore qu'une clasme SECONDE CLASSI
qui correspond à notre septiéème. -né e«sfanas

cette institution a l'avan toge d'offrir dKmiî,4fi.E
un asile à nos jeunes confrères auixquels Ed iln os d

une santé chancelante interdit le séjour foié. Il. Lnlierre ,2 fois.

Lmusique ims-
st en honneur,

ýnéaire que d'i-
eBrunet, pro.
ninaiie, qui est'
ière partie au

est confiéeè à
lix Durnontier
.L'enseigne-

)nt partagés en-'
ssette, N. Ci nq-
,nault.
lèves est de 140
16 externes.
de pouvoir pu-
is colonnes, la
nouveaux con-
- depuis le eomn-
isse notre petit

xe les succès de
asion d'un plus
travail et. aux

IMPORTANT!I Dorénavant, le Séminai-
re fournira des surplis aux élëèresdtî Petit-
Séminaire qui voudront s'habiller ait
Choeur. Ces surplis seront lavés régnl)i.i
ment et replissés chaque fois qu'ils ser-
viront. On cotu prend qu'il faudra payer.
q~uelque chose pour Cela.'

L'enseignement dii Plain -Chant par-
mi nous va recevoir une orgausatioti plus
comrplète, et nos confrères externes
n'auront îlus rien à envier aux per1sio»ý'
flaires àêcet égrard.

Jeudi dernier, la Société Liavai a tenUt
à la salle d'étude sa première :se.unc'é d
l'a n née.
Il y eut une nouvelle élection d'officiers'.'

M. M. Chabot fut élit Présiderat,
96 N. Bégiri" Vice-Président,

ci A. NMichaud "" ecrétaire.,
MM. A. Michauid, Ep. Turcotte,Jo8.

Lajeuines.se, L.Vidi, N. Pouliot et M.
Chotiinard ont 'été reçuis dans cette qéance
au nombre des membres de la St0 ciétb
Laval.

Nos lecteurs saven~t que uîos confrères
des deux clasWes de Philoso;,hie suivent

rre-.Dane. les cours élémentaires de la faculté de$
1 arts. Voici les noms des Messieurs qui
14. sont chargés de faire ces cours cette ace

Dumontier, i née:
M. T. Sterry-Iltunt, D.-;ès-scienceu,¶S

P. Caritii, 3 Chimie organique«, la Minéralogie 'et la
George Desjar- Géologie ;10 ~M. F. H. Larue, M. D., la Chiie inot-
Lrdins, 2. fois. garsique ;

CIAL. IM.T. Hamel, licencié- ès-sciencee8 n*â
thématiques, la Physique, et l'AitràtiO

58E. mie;
M. 0. Brunet, la Botanique;
M. T. A. Chandonnet, A. B., la pi-~

Gagné, 1 fois. tosophie intellectuelîle et morale;
E. M. A. Pelletier, A. B., les Mathémnst

t.Bal.kntyne, 2 'Un incen die a consum né, dimanche de'
nier, la grange et les écuries dLu Col. GI
gy de Beawuport.

JUPITER
SATURNE
URANUS
NEPTUNE



-Ilp' a plusque deux canididats pour
la mairie de Québec; X. Sbàw a reffol-

Cé à la lutte.
-M. Shaw asaussi rérignésoni siège dans

leconseilde ville. Quoique sa résigna-
tiown n'it le.% d'abord étiL acceptée par le
qonse-il, il parait qu'il y persiste.,

On dit que les élections nmunicipales, qui
doivent avoir lieu prochainement, ont fait
payer pour 17,000 îiatresý de cotisationis
eruquelques jours. Il parait que dans bien
des casles payeurs étaient dz.9 agents

J.B. Duigal, en vers wn latine.
1. Belleau, en version latine.
Ed. Librèqnie, en leçons et en devoirs

français.

combîianit leuirs effcits pour obliger les
Chinois à observer les traités et à garder
Ls lbonne foi,rnére dans leurs r«capports avec
les bar-bares occidentaux. Le,, forts de
Tuku, qui commandent l'entrée de la

SEPTiîÈmrE. rivière, -ont été pris le 21 août par les

J. DupérA, (3fois) L. Huot, C. Dar- troupesa!liées après un combat très-vif,
veau, f('3 fois) A. Duval, T. Lambett, e: dans lequel les Chiinois, parait-il, ont fait
élémienrs latins, preu ve d'unt grand couiragre et mêjne d'une

HUITIÈME. grande habileté. Cependant ils ont été
StaÇliel1 - et 0 Rt crfi P - en ... rirl.ttuo Pt tle résillftt en e £11nue(100iné

Pourleurcanddat.franais.goc lations pour la paix ont dû se faie

Si A MNaa téél mmbe P. Leinieux, F. Hiamel et A. Zvontutrel entre les délég<ués français et anglais
oSe éisl eah tif é érla ement deue:leçons. -d'une paurt, et nles plénipotentiîaires du

PHonorable M. Prince, inomné 'tige. O. Samson, en analy;e grammaticale. Céleste Empire (le l'autre. Les alliés
veulentcette fois prendre leurs précani-

M. le Procuireurt Général McDonald fANÈtLS
~rcotuur t eni ce moment le iattCa"Dada, NOUVELLES £R NGRS lions yotir que les traités soient exécutés.

ou les pîartisans du minist ère lui offrent de L'ienportance des nouvelles d'Europe l'us, nous econtnuons o trevoaevr
tombhreuix diners. L'oppositionp de soni nous a fait oublier jusqu'à présent lesuii. înî ,nu r otcossr notr

eôté-,, fait- auissi diner X. Brown. Pulis- 1uctute la Syrie, où de graves événements

Writ les estomnaesde ces mnesieturs suiffi- lires parties du mionde.> Il est juste ce. ont fixé l'attention de l'Europe, au mi-
te aux exigences de leur position! pendant que nouis jetions de temps en iumm el uexiaincué a

temps sur ces dernières tun petit couipiieummre lasiexciLetmontcianée pt

Le~ este de gr J T. art)ue, re. 'oil. Co rumençouts par nos voisins,. e
hier' évêque de Montt éLes Etats-Uilis sont en pen élection habité par deux peuples. les Druses, secte

I?çtf-ii, osd rn inceLes plein dont la religion est unt mélange de chris-

dévorvi, eri lS52, la cathédrale fondée par présidentielle. Cette élection, qui a liuiaim e.ennoéis t.e a

PCe Prélat, vont être exhuimés et tranis- tous les quatre ans, est toujours l'occa.5ion roanitectdehouesni à l'élise ra-

Lotés, dit-on, dans la chapelle qui sert de d'une grande agita tiontmaistja moiis la crise ai e 0 epeq~ eguenn

C.athédtmle. 0,-. se propose d'élever un n'a été atissi forte que cette année. Deux ran.C' eilsqý eguenn

tiontimenl. en l'honneur de ce pré lat, to- grnîs pa itis se partagent les opinun!IaTuxrqui-e. Mso cele-cai pou r rier 
Yeniiant umie souiscriplion parmi les ci- , Micll-cpor uie

toyens catholiques de Montréal. dle la confédération amrircaine, le parti l'indépendance de la Montagne, fomente
des démocrates et celui des républicains,.advso ieit auelmn n

D'après quelqtuejouiritauixn mon3ieLlr Ces derniers, partisans- avancés du prin. tlesdu oq iatos
~Weir de Montréal et unt monsieur Clemo ripe électif et de la liberté individuelletrle cxpulio.
de Toronto, auraient. tonts deulx trouvé un dominent dans les Etats du, Nord ; i.I-sn A l'instigation donc du gouvernement

iloYen très-pratiquîable 'de substituier là o1s 'ca ti'rc, les Druises se sont jetés l'été dernier

luille aux chiffons, dans la fal 1îciti essntielement .C -~sur les chrétiens et enî ont fait d'horribles
4ui ppier ordinaire. Cette déc.uuverte dont ils provoquent l'abolition de toutes ascrqu

4u ra pour résultat d'abaisser beaucoup le lps manières. Les démocrates, contrat i sceeqiont. excité la pitié de l'Eui-

prix du paipier et,par sutite, celuii desjour- renient à la signification ordinaire de ce rope entière, surtout de la France, qui

nax.mot, représentent le parti conservateur; de concert avec l'Angyleterre, a envoyé

ils dominent <ans les Etats dui Std, où immédiatement uine escadre pour ra-

l'esclavage et en vigueur, et travaillent m enler l'ordre et <léfendre les opîprimés.

des ommaes mmédats ui ýsiste-subordonner leur ac!iion à celle d'uit com-
RHÉTORIQUE. dsdmae méit u êtle

Autig. Gosselin, en thème latin, raient de sa supp'ression pour les Etats à missurire ottomîan, Fuiad-Pachia. Celui-ci,

e: l~~»ecque Oc'es le réuib0can8.on-d'accord avec son gouvernement., et pour

Geruthier, enversion recu. cetepa(ti rpbianqii ir-sauiver les apparences, a ordonné quel-

Gatherr~lie en ce moment par l'élection à pieu- qu es arresîatiouus chez le-zDruuses,fait faire

SECONDE. luè etan i péiet icî. eî.qelquies exéciutiouis à Damas, sacrifiant

Péusee:thmegrc vive agitation dans les Etats dutiSuidoù i uiiêe des agetts dont le crime avait été

Pis Auide, en version grecque et en ~ennbesssebésesn ere d'obéir aux ordres de la Sublime Porte

Vers ltins.dans le bat d 'opérer une scission de la coui- miais en nmème temps il a rd bien amusé

TROIsiME. fédération. A la téte du m-ouvemnent est les~ Français que, lorsque (le concert avec

Ls ~piE. Tl. Cai chon, et J. O. ia Carolini- du Sud, qui, par unt vote de li-rils se sont mis à la poursuite des Du uses,

Bourret, e: arithmétique. sa législatuire, s'est presque de fait Lé- ceux-ci, lpar la trahison des Tuti-es, avaient

Le. Langis, e: versioni grecque et en parée de, l'Union. Cependant le mouve- évactié le Liban et S'étaient rêflugiés dans
leçons. .le Haouran. Oit ne sait pas encore si l'ar-

Leç ns. s ment, tout en continuant, senmble dimii- afrnisvuelisr logmp

L. CiaI en thème grec. nuier d'iotensité.méfnçievS sslourlntmp
L. ChVida d, e piasos De l'Amérique à lat Chine il n'y a que de cette sote.

l'O0céan Pacifique à traverser. Néan- nIai,.enuel en rybe
'QUATRÈME. moins les nouvelles du Céleste Empire apprend que l'armée napolitaine a éprouvé

17.z. Cuturtle, en éléments grecs. datent le lu fini d'août seulement. Et, te3 novembre nue entière défaite -sutr le

.Chàs. Ginigras, en éléments grecs. nous reportanut à cette époqu e, nours trou- Garigliano près de Gaëte. Fuançois TI

-CliqquIÉML veronis dan& la Mer Jaune,près de Pékini, à y autrait perdu près de 15,000 hommies,

R. flelagrave, ez,thdrne latin,- l'entrée de la rivière Pay-Ho, une escadre dont 11,000 prisonniers. Ca poile avalit

A. Mercier, en ezercicefrançais. comnposée de vaïsseaux français et anglais cpapitullé lat veille.



LES ANNALES DE LA NOVVELLE
FRtANCE, DE L'AN

cial:,CzI.
(Suite.)

Ce luy auissy fut nostre premier né,
sur lequel nous avons pu dire ce que
Ioseph prononça sur le sien, que Dieu nous
avoit faict oublier tous nos t ravaux passé8
et la rnaison de nostre Père. Mais à propos
de ce que les Sauvages abandonnent leurs'
m alades, vue autre occasion de sembla-
blemnt exercer la charité chrestienne
envers ces delaissés, a eu son issi plusç
joyeuse, et profitable pour détromper ces
~iations. Cette occasion fut telle.

Le second fils du grand sàgamo Memn-
bertou, de qui nous parlerons tantost, ap-
pelé Actodin, jà chrestien et marnié, es-
toit tombé cu vne griefve maladie . Mon-
sieur de Potrincourt, s'en allant en Fran-
ce, l'avot v'isité, et, comme il est bon soi-
gnieur, l'avoit invité de se raire porter et)
l'habitation, pour y estre inedicamenté.-
Je m'attendois à cela, qu'on le nous appor-
teroit ; mais on n'en faisoit rien. Ce voy -
ont, pour ne laisser cette ame en danger,
je m'y en allay de là à quelques jouis
(car il estoit à 5. lieuës de l'habitation).
Mais je trouvay mon malade en va bel
estat. On estoit sur le poinctde faire ta-
bagie ou convive solemnnet sur son dernier
adieu. Trois ou quatre vastes chatudieres
bouilloyent sur le feu. Il avoit sa belle
robe soubs soy ( car c'estoit en esté ), et se
preparoit à sa harangue funebre. La
harangue devoit finir en l'adieu et com -
ploration commune de tous. L'adieu et le,
deuil se clost jar l'occision des chiens à ce
que le mourant ayt des avant-coureurs en
l'autre monde. L'occision des chien. est
accostée de la tabagie et de ce qui suyl
la tabagie, du chant et des danses. Aprée
cela, il n'est plus loysible aut malade d(
manger on demander aucun secours, ai
ne doibt jà tenir pour vi des manes ou
citoyens de l'autre vie. Je trouvay donc
mon hoste en tel estat.

l'mntvertivay contre cette façon de faire
plus de geste que de langue;% car poii
la langue, mes interpretes ne d isoyent pai
la dixiesme pQrtie de ce que je vouloir,
Neantmoins le vieil Membertu, pere. di
malade, cuinoeut assés l'affaire, et me pro.
mit qu'on s'arresteroit à tout ce que j'er
diroiu. le luy dis donc que pour l'adie1
et deuil moderé, et encores pour la taba
gie, cela se pou rroit toleuer; niais que h
carnage des chiens, et les chants et dIan.
ses mur vn trespassant, et beaucoup moitne
l'abandonuement d'iceluy, ne me play.
soyent point ; que plus tost, selon qu'>ilu
avoyent Proumis à Monsieur de Putrincouirt
ils l'envoyassent en l'habitation; qu'i
l'ayde de Dieu,ý il polîrrit bien encort
guerir. Il me donneront. paIofed'ains3

faire le tout ; ce neantmoitîs, le languissant
ne nons fut apporté que deux jours aprés.

Il prenoit des symptomes si mortels,I
que souvent nous n'attendions sinon qu'il
nous demeurast entre les mains. En
effet va soir, sa femme et enfans l'aban.)
d-onnerent entierement,et s'en allerentcen-t
baner ailleurs, pensant que c'en estoit viii-
dé. Si.(l1) pleuit--l à Dieu tromper hieu-]
reusement leur desespoir ; car, de là à peui
de jours, il fut plein de santé, et l'est en-
core attotird'hiiy (à Dieu en soit, la gloire);
ce que M. Hébert, (12)Parisien et niaistre
en Pharmacie assés cognu, qui solicitoit
ledit malade, m'a sou vent aqseuré estre
vn vray miracle. De moy, je nie sçay
qu'en dire, d'autant que je ne veux affir-
mer ny le si ny le non .cn ce dont je n'ay
évidence. Cela scay-je, que nous mismes
su r le dit lanigiss.an t vu os ies precietîses
reliques du glorieux Sainct Lauirens, ar-
chevesque de Dublin e,) libernie, quie
,M. de la Place, digne abbé d'Eu, et Mes.
sieurs les Prieur et Chapitre de laditte
abbaye d'Eu nous dunerent de leur
grace pour convoyer nost re vVyag.: on ces
quartiers. Nous doncquîes il)isint-s sur
le malade de ces sain'etes reliques, faisnt
voeui pour lîîy, et depuis il emmeilleiura.

Par cet exemp'le, Membc'itoui, le pere
du guery, comme j 'ay ditcy devant,fuit
fort con finie en la foy. et à cette catis-.
sentant le mal dont depuis il est decedé,
voulut anssy ttost estre apporté icy; et qiitby.

ne uîostre cabane soit tatit estroitte que
trois personnes et!dant dedans, à peine s'y
peuvent-elles remuer, nea nimoinssi (13)
demaonda-t-1l de grande- confiance qu'il a-
voit en nouns, d'estre loais dans lVyn (le noee
deux licta ; ce qu'il fat pour 6. jours. Mais

1 après, sa femme, fille et brs estaiie;
'vernies , il cognenit bien de lity me--me
Squ'il falloit trannarcher;ce qi'il fit, s'excu-
sant fort, et nous demandant pardon d tn

i continutel travail qus'il nouis avoix dIon ne'
jouir et rituiet en son service. Certes le'
changement dle lienî et traittement ne luîy
allegea pas son mal . Par ai nsy, le voyant
rsur son declin, je le confessny aut mieux
que je pus, et liiy après ( c'est toast letir
testament) fit sa harangue. Or en Nua ha -
rangue, entre autre choses il dict sa vo-
lonté estre d'avoir sepuilture avec ses
fe-mmes et enfans, ez-anciens monumens
de sa maison.

le me monstray fort mal content de
cecy,craingnant que les Franço«y3 et Sais-

-vages ne priassent de la suspic;on qu'il
n'estoit mort guet es bon Chrestiens. Mais
on m' opposa que telle promesse luy avoit
esté faicte avant qn'i! fast baptisé ; et
qu'autrement si un l'enterroit en flostre

(11) Cependant.
(12) Louisu Hédert, qui plus tard vient a'éa bir

(4uiébec'.
(r3 Ce mot eut ici surabondante il équivaut il,

bimtière,W» enfaint et amis nenifff 1iu.
droyent jamais plus veoir,puiisqne c'est là.

açon de cette nation d'abhorrer toute me-
moire de la mort et des morts.

Je dispuitay contre, et avec moy M. d.
Biancourt (car c'est quasi mon vnique tun-
,hement), neanmoins en vain; le mourant
demeuroit resolu. Le soir assez tard, nous
luy donnasmes 'extremne onction, puisque
atrement il y estoit assez prepa ré. Voyen%

l'efficace du sacrement: le lendetnain
matin, il mande M. de Biancourt et mo,
et de nouveau il recommence sa haran-
gue. Par icelle il declaroit avoir de soy-
mesme changé de volonté ; qu'il enten-,
doit d'.stre inhumé avec nous, comman-
dant à ses, enfans de ne point pour cela
faiyr le lieu comme infideles, ains d'au2.
tant plus le freqiienter comme chrestiens,
à celle fin d'y pirier pour son ame e*t J)lOU.
rer se-s pecbez. Il recommanda aussi la
paix avec M. de Potrinrtoiirt et son fils;
quede lny, il avait touijours aymé les
Francoyso et avoit souvent emipeaché plu-
sieurs conspirations contre eux. De là à
pets d'beuies il inomîris! enlie mes main&
fort chrestiennenient.

C'ai esté le plus grand, renommé et r.-
dosité sauivage quoi nyt ebté de memoire
d'homme: de riche titille, et plus hatilt
et membru que n'est l'ordinaire des au-
tre%., barbu comime va fratiçoys, estan#
ainsy que quasi pas vil des aitires (14)
11'a du poi! au mnen ton; discret et grave,
ressentent b'ien son homme de commnan-
dement. Dieu lîuy gravcuit en l'ai-ne vne
ap1orehension p'lus grande du Christianis-
ine. qiie n'est oi ce qui'il en &îvoit pit ouyr,
et nî'n soîuvenît dicten son tativugeiis:
dApprend vistetrient rio,-tre langue, car

auissy tost qute tas la sçurset m'aurau
bien enseingné, je veux estre prescheuf
cousie toy"l. Avant mesne sa conversion,
il n'a jamais voulu avoir plus1 d'vne fein-
ime vivante ; ce qu'est esmerveillable,
d'auitant qie les grands magamos de ce
pais entretien.nerit vn nombreux serait,
non plus pouar lutxire, qute pour ambition,
gloire et uieressité : pour ambition, à ùel!ô
tin d'avoir plusieurs enfans, en quoy gist
leur puiissance ; pour gloire et necessité,
d'autant qu'ils n'ont austres artisans, ageils,
serviteurs,poii rvoyeurs ou esclaves que les
femmes ; ell4-- soustienneot totit le' iaix
et fatigue de la vie.

(14) Tandis que presque aoun des autrea usagol'
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